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Mai 
Quelques grands noms de l’Église ont été déclarés saints récemment ou le seront prochainement : 
Marie-de-l’Incarnation, Mgr de Laval, Jean XXIII et Jean-Paul II, pour ne nommer que ceux-là. Nos 
mères et nos grands-mères qui ont élevé de nombreux enfants mériteraient aussi d’être canonisées, 
mais ne le seront jamais, faute d’argent pourrait-on ajouter.  Le pape François récemment accordait 
aussi une Porte Sainte à la paroisse mère de Québec pour souligner le 350e de sa fondation.  Certains y 
voient un jeu de pouvoir politique de la part de Rome pour nous ramener dans son giron. Sinon, 
pourquoi canoniser ces personnes, certes admirables, mais non imitables ou encore d’accorder cette 
porte symbolique? Je ne peux spéculer sur les intentions de Rome, ni sur les propos des personnes qui 
s’y opposent, mais je peux admirer les œuvres de ces témoins. Leur contribution a transformé la société 
de leur temps, avec leurs limites et des œuvres de foi courageuses.  Que ces personnes soient 
canonisées ou pas, leurs engagements interpellent ma foi. Mes actions témoignent-elles d’une foi 
profonde et vivante? 
  
Une liturgie engagée 
La liturgie du temps pascal relate le témoignage des premières communautés chrétiennes et de leur 
expérience du ressuscité. On y voit même des miracles accomplis au nom de Jésus. L’audace des 
premiers chrétiens après la Pentecôte est foudroyante. Même en petit nombre,  les disciples osent sortir 
du Cénacle et parcourir les rues en annonçant la résurrection. La croix des persécutions, contre toute 
attente, s’avèrera  un catalyseur pour les propulser vers les chemins du monde païen. Leur message est 
toujours le même: « Celui que l’on a crucifié est ressuscité! Ressuscité avec lui c’est en son nom que 
nous accomplissons les mêmes œuvres que lui ». La liturgie nous amène à célébrer cette foi en Jésus-
Christ. Aurons-nous la même audace de foi que ces témoins pour annoncer ce passage de la mort à la 
Vie? Nos œuvres d’aujourd’hui témoigneront-elles de l’actualité de ce salut en Jésus? 
 
Des propositions pour une attitude engagée :  
• Comme Jésus a accueilli les enfants, je fais une place spéciale aux familles à la liturgie à l’occasion 

de la semaine québécoise des familles qui se tiendra du 12  au 18 mai. Vous pouvez consulter 
l’adresse suivante pour des idées http://diocese-st-hyacinthe.qc.ca/a-semainedesfamilles.htm 

• Qu’est-ce que Jésus transformerait s’il vivait à notre époque? Comment puis-je contribuer à cette 
transformation?  

• La mission naît d’une vie de foi partagée dans la fraternité. Qui sont ces personnes avec qui je 
m’engage dans la foi? Comment puis-je contribuer à la croissance de ma communauté?  

 
Spiritualité des baptisés engagés 
Les joies et les espoirs, les tristesses et les angoisses des hommes de ce temps, des pauvres surtout et de 
tous ceux qui souffrent, sont aussi les joies et les espoirs, les tristesses et les angoisses des disciples du 
Christ, et il n’est rien de vraiment humain qui ne trouve écho dans leur cœur. Leur communauté, en 
effet, s’édifie avec des hommes, rassemblés dans le Christ, conduits par l’Esprit Saint dans leur marche 
vers le Royaume du Père, et porteurs d’un message de salut qu’il faut proposer à tous. La communauté 
des chrétiens se reconnaît donc réellement et intimement solidaire du genre humain et de son histoire. 



(Constitution pastorale sur l’Église dans le monde de ce temps, GAUDIUM ET SPES #1) 


